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Francis Bourquin

SUR DE FRßLES PROVENDES

L'arbre du sang s'est vitrifie
Les oiseaux trouent le ciel
ä grands coups de poignard

Quel vent des aubes se revoke
contre la mort de tout desir

De stature inchangee

peut-etre saurons-nous bientöt
ce qu'apporte ä la mer
le sei de nos souffrances

De l'intervalle
entre deux chaises

entre deux mots
nait parfois quelque chose

qui est sans voix
et sans mesure

la braise vive de la mort
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D'un cri d'enfant a l'autre
dans la lumiere de cinq heures

il passe quel enjeu
face au declin du jour

*
Mes arbres nus dans le froid du printemps
— naitre n'est rien
c'est devenir qui compte
Par quelles voies

sinon celles de l'air de l'eau
sinon le vceu du feu

Ah oui ces grands vents enthousiastes

ou l'equinoxe berce et blesse

l'antagonisme des saisons

et tes escarpements d'azur
infranchissable ete



Ah larmes ajournees aux feuillets de 1'amour
hautes ondees de l'ame embruns charges d'embuches

et ces tendres buees en holocaustes

sur les vitres saisies de gel

Mais l'ordre imperieux
la vivante brülure
— cet appel quotidien de la mort
aux fournaises du coeur

Noir printemps qu'un nuage domine

au fond de mon esprit
sauras-tu survivre
au-delä de l'espoir

J'ai peur de vous branches brisees

aux rives des meandres

— membres rompus des hommes

sur les charniers de la violence
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J'ai peur
o plaine ardente de la mort
Ton chemin chaque jour se precise
d'echecs en trahisons

Jusqu'ou nous meneront
ces pas sans consistance

Va denombre les signes
du jour et de la nuit
— le Chrysantheme du soleil
le rire fauve des ruelles

ces ombres en suspens
dans la grisaille des paroles

Mais qu'est-ce qui nous sauve
des ruses de l'usure
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Voici la fin de mes routes piegees

O Temps vulve affadie
sans pitie desormais
le vierge ennui de l'insomnie
— et notre plaie secrete
la sanie de la mort
inscrite au noir grimoire
de cent visages qui nous cement

Quelle victoire etrange
dont le norois des mots
n'est plus que l'amer bulletin



Du lent chemin qui mene aux pepinieres
a l'hospice de haute lumiere

— o sonates ombreuses
de cette solitude ou la memoire
enfin se reconnait

la mort partout est bien vivante
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